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MARIE-HÉLÈNE M O N T P E T I T 

Poèmes 

« God bless the child » 

Dans Fair enfumé de la pièce 
elle chante « God bless the child » 
comme pour se tirer de l'appartement 
de Décarie maussade 
contrant novembre 
se rêvant 
dévêtue de ses manques 
attendue à demeure 
par un être exigeant 
qui secoue ses journées de par sa faim sa soif 
et la force à marcher hors de sa cage 
elle, la confinée dont le cri s'époumone 
comme une balle perdue dans la friche d'un champ de tir 
et que la peur de s'éteindre 
débusque 
comme un lièvre 
piqué au ventre 



100 Marie-Hélène Montpetit 

Mercenaire Predator 

La nuit rentrée en poing dans l'œil de ma paillasse 
je recouds ma rosace 
déchirée en sa fibre 
par la fêlure couguar de ton sexe 
et nos katas tordus de baby-dolls 

Je te frappe avec des armes froides 
chaque mèche de tes feux en moi se désacralise 

Je m'enclos désormais 
dans ma cité aveugle 
d'où je lapide tout ce qui viole le terrain nu de ma demeure 


